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    Résumé

    Le présent mémoire intitulé Analyse sociohistorique de la traduction des textes religieux et didactiques en langue yémba : le cas de l’arrondissement de Dschang a pour objectif de retracer l’histoire de la traduction des textes religieux et didactiques en yémba, d’évaluer l’impact de la traduction sur la langue et sur la communauté et d’identifier les difficultés auxquelles font face les traducteurs de ces domaines. Pour ce faire, nous avons mené une enquête auprès de 100 personnes, soit 30 traducteurs (15 traducteurs religieux et 15 traducteurs didactiques), 50 fidèles et 20 apprenants du yémba. Pour analyser nos données, nous avons utilisé la méthodologie proposée par Pym (1998), à savoir l’archéologie, la critique historique et l’explication. La traduction a commencé en 1948 et les principaux artisans sont : les traducteurs, les enseignants et les étudiants-chercheurs. Tous ont contribué à la floraison des traductions en langue yémba et cette discipline a évolué à une vitesse fulgurante. L’analyse des données collectées nous révèle que les traducteurs en langue yémba font face à de nombreuses difficultés, notamment le manque de documents spécialisés en traduction, d’outils d’aide à la traduction, de séance de renforcement des capacités, l’insuffisance de la main-d’œuvre qualifiée, de financement. La traduction des textes religieux a contribué à l’évangélisation des populations et celle des textes didactiques non seulement au développement de la langue, mais aussi de la communauté yémba.

    Abstract

    This study entitled Analyse sociohistorique de la traduction des textes religieux et didactiques en langue yémba : le cas de l’arrondissement de Dschang (The Socio-historical Survey of the Translation of Religious and Didactic Texts in Yemba Language : A Case Study of the Dschang Subdivision) aims at drawing up the history of religious and didactic texts in Yemba language and to assess the impact of translation in the language and in the community. It also helps to identify difficulties faced by translators in those fields. To achieve this goal, we conducted a survey in 100 people among which 30 translators (15 religious translators and 15 didactic translators), 50 faithfuls and 20 learners of Yemba. To analyse our data, we used the methodology proposed by Pym (1998), namely archaeology, historical criticism and explanation. When processing our data, we noticed that translation began in the Dschang subdivision in 1948 and was done by translators, teachers and students researchers. They all contributed to the surge of translation into Yemba. Thus, translation evolved rapidly. After analysis, one realised that translators into Yemba language face many difficulties such as the lack of documentation, translation tools, capacity building sessions, insufficiency of manpower, and finance. Religious translation fostered the evangelisation of people meanwhile didactic translation contributed to the development of the language as well as the Yemba community.

    Resumen

    Analyse sociohistorique de la traduction des textes religieux et didactiques en langue yémba : le cas de l’arrondissement de Dschang (Análisis socio histórico de la traducción de textos religiosos y didácticos en lengua yémba : Caso del distrito de Dschang) describe la historia de la traducción de los textos religiosos y didácticos en yémba. Además, evalúa la incidencia de la traducción en esta lengua, en la comunidad, e identifica los problemas a los que se enfrentan los traductores de estas especialidades. Para llevarlo a cabo, hemos llevado una encuesta implicando a 100 personas de los cuales 30 traductores (15 religiosos y 15 didácticos), 50 fieles y 20 alumnos del yémba. Para analizar nuestros datos, hemos utilizado la metodología propuesta por Pym (1998) que es : arqueología, crítica histórica y explicación. La traducción empezó en 1948 y los que traducían eran los traductores, profesores y estudiantes investigadores. Contribuyeron todos al desarrollo de traducciones en yémba. Desde entonces, la traducción evolucionó muy rápidamente. Después de analizar nuestros datos, nos hemos dado cuenta de que los traductores en yémba enfrentan muchísimas dificultades como la falta de documentación, de herramientas de apoyo a la traducción, de sesiones de fomento de capacidades, la insuficiencia de mano de obra cualificada, de financiación. La traducción de los textos religiosos contribuyó a la evangelización de las poblaciones, y la didáctica favoreció el desarrollo de la lengua y de la comunidad yémba.
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    Chapitre I. Introduction générale

    
      
      I.0. Introduction

    Cette partie présente tour à tour le contexte, la problématique, les objectifs, les hypothèses, la circonscription du sujet, la méthodologie, ainsi que la structure de notre travail.

    
      
      I.1. Contexte de l’étude

    Dschang est le chef-lieu du département de la Menoua, région de l’Ouest-Cameroun. Pendant l’occupation française, et plus précisément entre 1921-1960, cette ville devint la capitale de l’ancienne région Bamiléké.

    
      […] le 21 juin 1921 : Dschang est déclarée chef-lieu de la circonscription de l’Ouest. Elle le restera jusqu’au lendemain de l’indépendance du Cameroun, le 1
      er 
      janvier 1960, où elle perdra cette fonction administrative provinciale pour devenir simple chef-lieu de département, celui de la Menoua. (www.menoua-germany.com)
    

    La langue majoritairement parlée est le yémba. La présente étude se focalise sur l’histoire de la traduction des textes religieux et didactiques et le rôle joué par cette activité dans le développement de la langue et dans les communautés de l’arrondissement, de la période précoloniale jusqu’à nos jours.

    Pour Atangana Nama (1993 : 357), pendant la période précoloniale, il existait des « natural translators » ou traducteurs naturels, des personnes ayant les compétences de compréhension et d’expression de la langue du missionnaire. Ceux-ci servaient de courroie de transmission entre les colons et les populations autochtones. Pendant la période coloniale, c’est-à-dire entre 1960-1961, les colonisateurs se servaient d’« écrivains-interprètes » (Atangana Nama 1990 : 367) autochtones pour véhiculer la parole divine, car qu’il s’agisse des Français ou des Anglais, l’objectif de la mission dans cette partie des « Grassfields » du Cameroun était l’évangélisation des peuples. Aujourd’hui, la traduction des textes de référence en yémba se fait grâce aux efforts de : SIL (Société internationale de linguistique), l’ANACLAC (Association nationale de comités de langues camerounaises), le COSTBY (Comité œcuménique de suivi et de la traduction de la Bible en yémba), le CIETBY (Comité Inter-Église pour la traduction de la Bible en yémba), le CELY (Comité d’étude de la langue yémba), des érudits du yémba et des traducteurs professionnels maîtrisant cette langue.

    
      
      I.2. Problématique

    La présente étude porte sur l’histoire de la traduction des textes religieux et didactiques, et le rôle joué par cette activité dans le développement de la langue et dans les communautés de l’arrondissement de Dschang, de la période précoloniale jusqu’à nos jours. La problématique de ce travail de recherche est axée sur les points suivants :

    - Quels sont les textes religieux et didactiques traduits en langue yémba ? Qui en sont les traducteurs ? À quelle époque ces textes ont-ils été traduits ?

    - Quel peut être l’impact de la traduction des textes religieux et didactiques dans le développement de la langue et de la communauté yémba ?

    - Quelles sont les difficultés auxquelles font face les traducteurs dans l’exercice de leur activité ?

    
      
      I.3. Objectifs

    Cette étude a pour objectif de :

    - identifier et analyser de manière diachronique les textes religieux et didactiques traduits tout en indiquant leurs auteurs ;

    - montrer l’impact de la traduction des textes religieux et didactiques à l’essor de la langue et de la communauté yémba ;

    - présenter les difficultés auxquelles font face les traducteurs dans l’exécution de leur tâche.

    
      
      I.4. Hypothèses

    Les hypothèses suivantes se dégagent de ce travail :

    - dès l’arrivée des missionnaires (à la période précoloniale) dont le but était l’évangélisation et l’éducation, la plupart des traductions portaient essentiellement sur la Bible en yémba et l’enseignement de la religion aux populations autochtones ;

    - la traduction des textes religieux et didactiques a contribué au développement de la langue yémba et de la communauté ;

    - l’insuffisance de personnes qualifiées en langue yémba et les ressources financières limitées constituent une entrave à la tâche des traducteurs.

    
      
      I.5. Circonscription du sujet

    La présente étude se veut essentiellement diachronique, c’est-à-dire une recherche focalisée sur l’histoire de la traduction de la période précoloniale jusqu’à nos jours dans un cadre spatial bien précis : l’arrondissement de Dschang, choisi parmi les six que compte le département de la Menoua (Fokoué, Fongo-Tongo, Nkong-Ni, Penka-Michel, Santchou). Il convient de noter qu’en plus du centre urbain de Dschang, nous avons effectué nos recherches dans deux villages à savoir, Foto et Foréké, le dernier village de l’arrondissement (Fotetsa) étant assez éloigné et relativement difficile d’accès compte tenu de la saison n’a pas été visité. Dans notre analyse nous insisterons sur les textes traduits du yémba en français et vice-versa.

    
      
      I.6. Méthodologie

    Pour mener à bien cette étude, nous recourrons aux méthodes suivantes :

    - La documentation : nous nous servons de plusieurs ouvrages et articles de revues traitant de l’histoire de la traduction. En plus, nous sommes allés dans les bibliothèques de l’ASTI (Advanced School of Translators and Interpreters/École Supérieure de Traducteurs et d’interprètes) de Buéa et de l’Université de Buéa consulter les mémoires et thèses soutenus dans le domaine de l’histoire de la traduction, ainsi que d’autres documents de référence.

    - L’enquête sociologique : elle est basée sur l’entretien avec des personnes ressources que nous avons consultées. Il s’agit des responsables des structures de conservation et de promotion de la langue yémba rencontrés à la CABTAL (Cameroon Association for Bible Translation and Literacy/Association camerounaise pour la traduction de la Bible et l’Alphabétisation), au CIETBY, à la SIL, au CELY ; des chercheurs et anciens de la communauté yémba. Nous avons également consulté les archives du département d’Études africaines de l’Université de Dschang afin d’obtenir de plus amples informations sur l’histoire précoloniale, coloniale et postcoloniale de cet arrondissement.

    - Le questionnaire : nous avons remis des questionnaires à remplir aux traducteurs maîtrisant le yémba, aux institutions à vocation linguistique, notamment la CABTAL, le CIETBY, la SIL, le CELY. Ces questionnaires, en annexes de notre travail, ont servi de guide d’entretien.

    
      
      I.7. Importance du mémoire

    Le souci d’attirer l’attention les populations du département de la Menoua en général et de l’arrondissement de Dschang en particulier sur l’importance de l’apprentissage de nos langues maternelles constitue la motivation principale du choix de notre sujet. Une telle recherche favoriserait les études de la traduction des langues officielles du pays vers cette langue majoritairement parlée dans le département de la Menoua et le département du Lebialem (région du Sud-Ouest). En outre, il s’agit d’une contribution non...
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